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®te öntpfung, burdj 129jäf)rtge Srfaljrung
erprobt, burd) bermef)tte3 SBtffen beftanbig

berbeffert uttb bexfeinert, ift unb bleibt für
bie ©efamtmenfcptjett eine grofje SBopttat unb

für bie ärjtlidje Söiffenfcfjaft eine epocf)e=

madjenbe ©rfinbung, nidjt Heiner al§ meinet=

tnegen auf beut ©ebiete ber j£ecf)nif ba§ Stuto.

(Sin Smpfgegner nun, ber behauptet, bie

Smpfung fei Ipumbug unb nicptS toert, müfjte

man mit feinen Äenntniffen ungefäfjr auf bie

gleicpe «Stufe fteHen mit einem üDfenfdfen, ber

behauptet, ba§ Into fei ein Jgmmbug unb

bon Slnfang an nic£)t§ mert getbefen.

R. J., ©cfjtoetj. Srantentafjensgeituiig.

Le sommeil et le reve.

Les fonctions du corps humain marquent
une alternancc continuelle; il en est ainsi
de la respiration, ä 1'inspiration suit une

expiration; de la circulation, ä la
contraction du coeur suit une dilatation; il
en est ainsi encore des fonctions digestives,

et 1'on peut dire que c'est de ce

rythme fonctionnel que ddpend la sante

g&idrale de 1'organisme.
C'est encore une necessity pour tout

6tre vivant que dc passer de l'6tat de

veille ä l'htat de sommeil, une ndcessitö
absolue et vitale. Et cette n^cessitö semble

exister aussi chez les plantes: la position
des feuilles varie entre lc jour et la nuit
chez les haricots, les mimosas, etc.; cer-
taincs flours s'ouvrent lc matin pour se

refermer le soir, ou inversement, d'oii les

botanistes croient pouvoir conclure qu'il
y a aussi chez les plantes un etat qu'on
peut assimiler ä l'etat de sommeil.

Pendant le sommeil, les energies de-

pensees a l'dtat de veille sont rdcup^rdes;
les toxines produites par l'usure des tissus
sont eliminecs, les ^changes et les fonctions

de 1'organisme sont ralentis. Mais
le sommeil est aussi une fonction active

qui exige de notre corps une attitude
particulihre, un etat physique et psychique
favorables. II faut done consid^rer le sommeil

comme un acte indispensable pour
le bon fonctionnement de cette machine
merveilleuse qu'est 1'organisme humain.

Le professeur Naville a ecrit: «Le
sommeil n'est pas une simple diminution
de dispense, mais aussi bien une production

de force; il ne s'agit pas seulement
d'une machine qui cesse de fonctionner,
mais d'une machine i\ laquelle — pendant
son repos — on enlhve la poussihre et

l'on met de l'huile. Suspension de l'usure
de 1'organisme, remise en bon dtat des

rouages de cet organisme, epargne ali-
mentaire considerable, tels sont les re-
sultats du sommeil, justifiant 1'adage po-
pulaire: « Qui dort, dine! »

La quantite de sommeil necessaire varie
suivant l'iige et aussi suivant les individus.
Le nouveau-ne dort 23 heures sur 24, il
ne se reveille que lorsqu'il a t'aim, et

encore tete-t-il souvent aux trois quarts
endormi. Plus tard les heures de sommeil
necessaire se reduisent a mesure que l'en-
fant grandit; ä l'äge de 7 a 9 ans, il ne

lui faut normalement qu'onze heures de

repos. L'adulte peut se contcnter de

huit heures; aux vieillards, cinq ou six

heures peuvent suffire. Mais il est juste

d'ajouter que l'habitude joue, dans la fonction

du sommeil, un role tres important.
II y a des personnes qui, certainement,
ont besohl de davantage de sommeil que
d'autres vivant exactement dans les memes

conditions. Los intellectuels arrivent —

en s'y habituant progressivement — ä

reduire conswMrablement les heures de

repos, sans que leur sante en soit in-
flucncee. Enfin, remarquons qu'on peut

parfaitement eduquer le sommeil et le

lhgler de telle fagon c[u'on arrive ä s'en-

dormir a un moment determine, toujours
le meine.
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Mais le somrneil peut etre de quality
variee: profond, löger, lourd, agite ou

calme. II pcut aussi 6tre trouble par des

röves. Qu'est-ce done que le reve? Nous

avons vu que, pendant le sommeil, toutes
les fonetions du corps sont ralenties, mais

qu'elles ne sont pas suspendues; c'est le

cas du ccour qui continue ä battre, des

intestins dont le travail d'assimilation se

poursuit, des glandes qui ne cessent de

secreter les liquides n6cessaires; il en est

de meme de l'activite des cellules du

cerveau. Oes cellules, d'oü dependent notre

intelligence et nos pensöes, sont engourdies
et affaiblies pendant le sommeil, mais
elles travaillent encore et provoquent ces

images confuses, ces hallucinations fugaces
et sans contröle qu'on appelle les rövos

ou les songes. Mais ces excitations du

cerveau sont faibles et tellement attenuees

que l'imprcssion qu'elles provoquent ne
dure pas, de sorte que, dös que le r£veil
est complet, les images revues s'effacent
et disparaissent au point d'etre bientot
totalement oubliees. Au moment du reveil,
nos songes nous apparaissent souvent
encore d'une fagon tres nette, mais unc
heure plus tard ils sont effaces pour
jamais, parce que notre conscience se r6-
veillant dans la realitö, rejette des impressions

fugitives qui n'ontpas laisse une em-
preinte s^rieuse dans la substance cerebrale.

Les troubles du sommeil, et en parti-
culier l'insomnie, ont des causes varices.
Les depressions nerveuses, les etats neu-

rastheniques ou melancoliques sont souvent
£t l'origine des iusomnies rebelles, ainsi

que les douleurs physiques dues aux
maladies. La douleur ressentie dans telle
partie du corps empechera un malade de

dormir, aussi bien que l'epuisement ner-
veux, les obsessions, les agitations des

nevropathes, ou les preoccupations graves
de gens normaux par ailleurs, mais tour-
mentespardes soucis exceptionnels. «Quand

on ne dort pas et qu'on s'impatiente de

ne pas dormir, disait le professeur Dubois
de Berne, qu'on se retourne en so depi-
tant, on cree un etat d'agitation qui em-
peche le sommeil. Beaucoup de malades

abordent la nuit avec l'idee fixe qu'ils ne

dormiront pas et en supputant dejä les

consequences fächeuses qu'aura cette nuit
d'insomnie pour leur bien-etre du lende-
main. Iis comptent les nuits mauvaises

qu'ils ont eues, persuades qu'elles se sui-

vront et se ressemblcront. Dissipez ces

phobies qui empdehent l'esprit d'arriver
au calme necessaire. J'ai coutume de dire
ä mes malades: Le sommeil est comme
un pigeon; il vient ä vous si vous n'avez

pas l'air de le rechercher, il se sauve si

vous voulez l'attraper.»
Quelle que soit du reste la nature de

l'insomnie, le repos et le grand air, la

persuasion et la direction morale peuvent
etre d'une grande utility ä ceux qui ont
perdu le sommeil. Enfin les medicaments

ne sont pas ä negligcr; les fortifiants et

specialement les calmants du Systeme ner-
veux pourront etre — s'ils sont prudem-
ment et judicieusement employes sous
contröle du mödecin — d'un trbs grand
secours. Hätons-nous d'ajouter que les

personnes qui abusent des preparations
calmantes et somniföres se font un tort
immense, car 1'intoxication se fait peu ä

peu, et par suite de l'abus de ces
medicaments l'etat des malades s'aggrave tou-
jours plus. Le medecin seul, guide par
ses connaissances generales et par sa con-
naissance du malade, a le droit do pres-
crire et le devoir de doser des calmants
dans chaque cas particulier.

Un joli geste d'enfants grecs.

II y a en Gröce, comme en Suisse, une

Croix-Rouge de la jeunesse. Les enfants

qui font partie de la Croix-Rouge helle-
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